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L’interview d’une joueuse :


En terminant première varoise lors des Masters de Nîmes et du tournoi de Vence, Sylvie Raynaud a bien mérité que ses impressions soient communiquées dans cette newsletter, d’autant plus que le classique ne figurait pas réellement parmi ses activités favorites.
 Depuis combien de temps joues-tu au Scrabble ?
Je joue au scrabble depuis environ 10 ans en compétition, auparavant je venais en dilettante, j'avais d'autres occupations et le scrabble passait en dernier.

 

Tu semblais être venue à contre cœur  la première fois lors de la rencontre amicale Vidauban-La Seyne.
 Non pas à contre coeur, mais je suis venue jouer en classique parce qu'il manquait un joueur pour faire une équipe et je n'avais rien d'autre à faire.

Qu'est ce qui a changé depuis ?
 J'ai pris plaisir à jouer, ce n'est pas la même ambiance. Dans un premier temps je me suis mis moins de pression quant aux résultats.

Quelle différence ressens-tu entre le duplicate et le classique ?
 Ce n'est pas la même façon de jouer, au classique il existe une part de chance quand même. Mais il ne s'agit plus de faire un maximum de points mais de savoir gérer ses lettres et ses placements, il ne faut pas hésiter à faire un peu moins de points pour laisser le moins de chance possible à son adversaire de placer ses mots. Je crois que j'ai un côté sadique, j'essaye de contrarier le plus possible mes adversaires.

Pourquoi être allée à Nîmes pour le master classique plutôt qu'au Lavandou ?
 Je joue déjà beaucoup en duplicate avec plus ou moins de bonheur. On va dire que je m'essaye à une autre discipline et puis j'aime les défis et j'aime jouer. De me mesurer à des gens plus forts cela me stimule et je pars toujours dans l'idée que je vais gagner même si je sais que le résultat ne sera pas forcément à la hauteur de mes espérances.

Que souhaites-tu pour le classique ?
 Il serait intéressant qu'il y ait plus de participants. Je remarque également que les joueurs de classique sont aussi en grande majorité de très bons joueurs de duplicate (souvent des séries 1). Qu'il y ait plus de joueurs de série moindre rendrait les rencontres plus équilibrées. Cependant le jour où l'on arrivera à des rassemblements comme à Vichy en duplicate, je pense que l'on perdra le côté convivial du scrabble classique.
Et pour  toi même ?
Je crois qu'en joueuse invétérée j'attends l'exploit ! Mais dans le scrabble classique ou duplicate, ce que j'aime par -dessus tout c'est de me triturer les méninges et d'arriver aux meilleures solutions possibles. Là c'est mon côté maso qui doit parler.

Quelles lettres rejeter ? :


Voilà bien une idée saugrenue que ne se posent pas les joueurs de  duplicate ! Et pourtant cela peut bien souvent avoir de lourdes conséquences sur le résultat d’une partie de classique. Sans pour autant dévoiler les « petits trucs » de chacun, on peut aisément constater qu’il y a des lettres que l’on ne rejetterait jamais ou presque. Remettre dans le sac des S ou un Z semble un choix plus que contestable encore que si vous trustez les S lors d’un tirage, il faudra peut-être faire se décider à  en rejeter, au risque de les voir tirés par votre adversaire.


La lettre Q, dans la grande majorité des cas, est la première que l’on choisit de rejeter. Peu rémunératrice dans la majorité des cas, à moins qu’un U ne soit en attente, cette lettre n’est pas facile à jouer et la remettre dans le sac nous donne l’occasion … de la refiler au concurrent (on appelle cela de la tactique). Quand aux autres lettres, il n’y a pas de choix véritable. Il faut simplement estimer l’intérêt qu’il y a de garder un reliquat où les lettres sont complémentaires ENT , ERA, EX, etc (on appelle cela de la technique). D’une manière générale il ne faut jamais hésiter à rejeter deux ou trois lettres au minimum (n’en rejeter qu’une signifie bien souvent que le joueur recherche une lettre bien spécifique pour faire un scrabble et un adversaire aguerri saura faire en sorte de ne pas ouvrir la grille). Une chose est certaine : on ne doit jamais rejeter toutes ses lettres. Il y en a toujours au moins une de bonne et c’est montrer à l’adversaire que l’on est en panique et donc … que l’on part battu. Le meilleur choix est bien souvent de rejeter entre deux et cinq lettres. Encore faut-il bien les choisir ! Généralement il est conseillé de conserver des lettres qui vont bien ensemble.

Pourquoi les clubs ne se mettent pas au classique ?

Tout simplement parce qu’ils n’en voient pas l’utilité ! La grande majorité des clubs varois (c’est au moins un exemple que vous connaissez) :
· existent depuis plusieurs années et ne souhaitent pas changer leurs habitudes,
· sont composés de clubs aux effectifs situés entre 20 licenciés et plus et ne cherchent pas nécessairement à se développer,

· ont des habitudes d’horaires parfaitement rodées, 

· sont composés de joueurs passionnés par le duplicate qui ne trouvent pas nécessairement de plaisir au classique.

Alors pourquoi voudriez-vous que les présidents et présidentes s’enquiquinent à créer une section classique, changer des horaires de jeu, changer les habitudes, trouver des joueurs qui veuillent bien faire du classique ? Ils n’ont aucune motivation pour cela d’autant plus qu’ils sont eux mêmes passionnés de duplicate et qu’ils ne comprennent même pas que l’on puisse évoquer le simple mot de « classique » dans leur club (nous avons de nombreux échos), cette méthode de jeu pour laquelle peu de gens trouvent de l’intérêt… dans les clubs de la fédé.

Il est donc parfaitement logique que les clubs ne s’intéressent pas au classique encore que … A SUIVRE.

Prochaine date de classique dans le var :

Le dimanche 13 avril à Carnoules  (voir le site du comité), interclubs classique, 3 joueurs par équipe. L’occasion de découvrir ce jeu en équipe, c’est encore plus motivant.
